
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



-t" ~ ~ ~ È 11.- . -- ',

HEBDOMADAIRE .L-

- Cinqulème année. Montréal, 19 Novembre 1881. Numéro 8,

Les Aventures

BARON DE MUNCHHAUSEN

1(suite.)

lLeutót, après nous aporçyimnes la ter
re, e à quelque distance un port vers
lequel nous nous dirigeaies et qlue nous
trouvâmes profond et spacieux. Au
lieu d'eau, il était rempli de lait ix
quis. Nous descendîmnes à terre; et
nous vimes que l'ile tout entière cii
siktait en un iînmmensc f'ronmage. Nous
ncnous en scrians peut étre pas ap[1er-
ça, si une circonstance particulière ne
nous avait mis sur la trace. Nous a vi-
uns sur notre navire un matelot qui
pruofSeait pour le fromage tine atip-
thic naturelle. En posant le pied sur
la terre, il tomba évanoui. Quand il
revint I' lui, il demanda qu'on retirtit
le froînage du dessous ses piieds ; on vé-
rifia, et on reconnut qu'il avait parfai-
tement raison : cette lie n'était, comme
je viens de vous le dire, qu'un énorme
fromage. La plupart des habitants
s'en nourrissaient; les parties mangées
pendant le jour était remplacées pen-
dant la nuit. Nous vimes dans cette
ile une grande quantité do vignes char-
gdes do grosses grappes, lesquelles,
lorsqu'on les pressait, ne donnaient que
du lait. Les insulaires étaient sveltes
et beaux, la plupart avaient neuf pieds
do haut ; ils avaient trois jambes et un
bras, et les adultes portaient sur leur
tête une corne dont ils -o servaient avce
une adresse remarquable. Ils font des
coures sur la surface du lait, et s y
promènent sans y enfoneer avec autant
d'assurance que nous sur une pelouse.

Il croissait sur cette lie, on plutôt
sur ce fromage, une grande quantité
de blé, dont les épis, semblables à des
champignons, contenaient des pains
tout cuits et prêts à être mangés. En
traversant ce fromage, nous rencontra
mes sept fleuves de lait et deux do vin.

Après un voyage de seize jours, nous
atteignimes le rivage opposé à celui oi
nous avions abordé. Nous trouvâmes
dans cette partie de l'lie des plaines
entières de ce fromage blcu à for ce du
vicilluîsc, dont les amateurs fout si
grand car. Mais, au lieu dy rencon-
trer des vers, on y voyait croitre de
magniliques arbres fruitiers tels que
certiatow, abric tiers, pêchers, et vingt
autres eapeces que nous ne con-
naissions point. Uea arbres, qui sont
ordinairement grands ut groa, abri.
Laient une iumense quantito de nids
d'oiaeaux, '4otu rumarî Ulimos sittro

Le Canuîrd a visité dernièreient la nécropole dos;journaux.pour y verser
un pleur sur la tombe d'un confrère., Voici l'épitapl qu'il a lu sur la fosse
fraîcheient fermée du Vrai Lkuard :

Conçu dans l'iniquité ;
Il veut dans le péché.
Il et mort coinc un goglu
Les patt's dans l'oin et l'nez.........pointu.

autres un nid d'alcyons, dont la circon-
férenec était cinq l'ois grande comme
la cupiole de iaint-Paul à Lndre.-
il était artistement construit d'arbres
gigautesquts, et il contenait ......--
attendez, que je Ie rappelle bien le
chiffre ! -- il contenait cinq conts ofils
dott h pluii petit était au moins a-assi
gros qu un muid. Nous ne pûmes pas
voir les petits qui étaieut dedans, mais
nous les entendimes sifler. Ayant ou
vert à grande peine un de ces tGul,
nous en viinms sortir un petit oiseau
sans plumes, gros environ comme vingt
de nos vautours. A peine avions-nous
lait dolore le jeune oiseau que le vieux
aîeyou se jeta sur nou, saisit notre ca-
pitaine dans uno de sus serres, 1 enleva
a la hauteur d'une bonne lieue, le frap-
pa violemment avec ses ailes et le lais-
sa toiber dans la mer.

Les Hollandais nagent comme des
rats u eau aussi iu capitaine nous eut-
iî bientôt rejomts, ut nous regagnäânes
notru navire. Mais nous no retournâmes
pas pVr tu môme chsmin, cc qui nous

permit de faire du nouvelles observa-
ions. .Dans le gibier que nous tuimes,

il y avait deux builles d'une espèce
particulière qui ne possédaient qu'uno
seule corne, placée entre les deux yeux.
Nous regrett.imes plus tard de les avoir
tues, car nous apprimes que les habi-
tants les apprivoisaicut et s'en servaient

'en guise de cheval do trait ou de sello.
On nous assura que la chair en était
exquise, mais absolument inutile à un
peuple qui nc sc nourrit que dc lait et
de 'roinage.

Deux jours avant d'atteindre notre
navire, nous vimes trois individus pen-
dus par les jambes à de grands arbres.

ÇA contüaucr.)

Perils de l'Ocean
Dépêche spéciale à l'1nier Occanî de

Clieaou, lu. Lic fameux capitaine
Paul Boywunageur dont la réputation
est uIsvrselle, a, dans une entrevuo

avec le correspondant d'un journal an.
bains de mer, raconté les incidents gui.
vants qui lui sont arrivés:

Reporter :-Capitaine Boyton, vous
devez avoir parcouru une grande partio
du globe ?

Le Capitainc Boyton e-Uni, mon-
sicur, au moyen de mon costume do
sauvetage lait en caoutchouc, j'ai par.
couru 10,000 milles des rivières du
l'Amérique et de l'Europe; j'ai été aussi
présenté aux têtes couronnées d'Angle-
terre, de France, d'Allemagne, do Bel-
gique,d'Autriche,d'Italie,de Hollande,
d'Espagne et du Portugal, et j'ai an
na possession quarante-deux médailles
et décoritions ; j'ai été trois fois créé
chevalier et j'ai été élu membre bono-
raire de comités, clubs, ordres et socié-
tés.

Reoporter :-Avez-vous couru beau-
coup de dangers dais quelques-uns do
vos voyages ?

Le dapitaina Boytou : -ela dépend
de ce que vOUs app.nes dan4;ereux. Du-
rant mon voyagn en descendant le fleu-
ve du Tage, un Espague, il m'a atllii
sauter cent deux chutes dont la plus
haute avait une hauteur environ qua-
tre-vingt-inq pieds sans compter d'in-
nombrables rapides. Eu traversant le
détroit do Messine, je me suis fait bri-
ser trois ctes dans un combat contre
les requins, et en uescendant la Saônc,
une rivière située en France, j'ai reçu
une charge de plomb tirée par un chas-
seur excité et surpris. Bien que cela,
ne soit pas très agréable et puisse md-
me être dangereux, il n'y a rien que jc
oraigno plus dans mes voyages qu'un
froid intense, car aussi longtemps que
j'ai les Uembrcs libres et souples, tant
qu'ils ne sont pas engourdis par les
oramiapes ju suis très-bien, Depuis quel-
ques temps, j'ai apporté une provision
d'huile de St -Jacob dans mon petit ba-
teau, (le Capitaine l'appelle Baby AUnc
(Mon bébé) et il entasse dans sa ca.
le, dix fust.s po'îr signaux, un thermu.
mètre, un compas, des provisions, etel
et j ai éprouvé peu de difficulté. Jr
nie frotte d'un bout à l'autre, avec cet.
article et sou effet sur les inuscles cbt
merveilleux. Etant constamment exposd
aux intempéries, jo suis sujet aux dou-
leurs rhumatismales et rien no pouvait
ina soulager avant que j'eusse mis la
main sur le grand .emèdo Allemand.
lans mes voyages j'ai iencontré des gens
qui avaient souffert de rhumatismes de-
puis des années ; d'après mes conseils
ils ont essayé l'huile et ils ont été gué.
ris. Je preererais me passer do nourri-
ture pendant, quelques jours que d'être
une seule hu..ru sains ce remèdo ; je ne
voudrais pas tutreprodro un voyagq
aus l'avoir.



1 pathie pour vous,et les ignorants vian-
g>$ id> arU . dront dire que l'avocat de la Reine

n'est pas coupable. Qui sait s'il ne
s'en trouvera pas un ou deux sur les

Montrésa, 19 Novembre 1881 douze pour déclarer que c'est votre voi-
sin qui vous a tué ? Tout est possible

i Le CArNAR parait tous les samedis. L'abonne- pour un jury excepté de rendre justice
Ment est de o Centins Par année. n variabieafMent dans les cas suivants

paybled'vane.On ne prend pas d'abonement
ourcmoins d'un an. Nous la vendons aux agents Io. Lorsque l'aceusé est Irlandais.
hit centins la douzaine, payabe tous les mois. Ecossais,Jui fou Anglais. et lorsqu'il se
Vingt par cent dec commnission accordée à tout

î ,rome qi nus fera parvenir une liste de c,n, trouve un ou deux de ses compatriotes
abonne oi" . .parmi les douze ;

Ann ce gggi',"l.i".e iseeterntis par 2e. Lorsqu'il s'agit d'un procès poli.irie; liflu inierionsussiuenecinq ceatess par
ligne. Condi tinss spcicale pour les annonces à long tique.
termne. Iln'aqu da@leuo

Mons. A. tl. Gervais, de Spencer, Mas, est n a que dans le cas où n
autoris a prendre des abonnanees. et en oifecter pauvre diable de criminel canadien a

lenan. i.îlWUT&Ccbol et bien mérité la corda qu'il peutS"°""'A. ymLaTRnAU.., & CIE.
Editeurs-I'prictaires. s'attendre à ce qu'on lui applique tout

Unoits. 3 Rue Ste. Iro l bénific de la loi.
Parmi les jurés, ses compatriotes le

UN DEFI. condamneront parce qu'ils le croiront
coupable, et les autres l'auraient can-

-- damnd quand même.
l'arissi les faussetés débitées par le Mais s'il s agit d'un homme qui n'a

pas de poil aux pattes aurait-il été con-
Cogloirj'en ai relevé an hasard cinq que vaincu d'avoir as«assiné 20 Canaynusses

je crois devoir nier dans les terwe il y aura toujours sur les douze quel-

suivant:: n j qu'un qui dira qlue c'est l'aceusé qui a
suivats :été assasind.

1a. Je n'ai jamais demandé de recti- Les jurés sont juges du fait, et vous

ication au aurez beau prouver qu'il l'ait clair enoaon u -; 'plein jour. si l'un des douze s'obstine à
2o. Je n'ai jamais traduit du Hit- dire le contraire, légalement parlant, il

sard à 75 cents la page ; fêla ausi noir partout que dans sa
.e. Je n'ai jamais traduit du ftin- propre intelligence. La justice n'y verra

pas plus que dans ut four.
sarrd pendant que j'étais employé à la l es exemples ne manquent pas. Il y

ré.daction d'un journal a l'affaire d'Oka, le procès des orangis-
r'odujr t' s et combien d'autresl Si tout cela ne

40. Lorsque je suis sorti du Cur- servait qu'à ptrmettre aux coupables
rier de iontréad, j'ai donné mia démis- d'éehapper à la, justice ce serait déjà

e plein gré et sans imposer assez mal. La société n'a pas le droit
sia de mon pd vanger, mais elle doit au moins
de conditions pour y rester, et je se protéger. ce qu'il y a de pis c'est

n'ai pas reçu ce que les yankees appel- qu'il est Presqu'aussi facile de t' iraccorder douze hommes pour condam.
lent le Graund .Bouice, ni à ce journal ner un innocent qu'il est difficile
ni ailleurs; de les faire entendre pour condamner

5m . Je n'ai jamais pris un eau un coupble. Pour ma part, je préfé
.age reraLi toujours m'en rapporter au juge.

ment dans un journal sans y être invi- tuent individuel d'un seul honnête
homme qu'au jugement collectif de

té par les propriétaires, . douze, fùssent.ils eux-mêmes de très
J'offre de déposer à une banque quel- honnêtes gens.

conique une some de 10 qui sera Dans notre pays cette institution ast
devenue une véritable faree. Lorsqu'un

dounée au Séminaire de Sainte Thérèso Canadien craint de s'eu rapporter à la
si quelqu'un peut prouver le contraire décision franche et honnête de ses pro-

l en pres compatriotes, il imite les criminels
de ce qui précéda. Que le r d'origine étrangère qui ne manquent
fasso autantet qu'il prouve ses asser- jamais de demander un jury mixte et

tiens. S'il ne le f'ait pa., le publia l d'en appeler aux prjmgés de races, si
iortement enracinés ch z les populations

publie le prendra pour ou qu'il est : un qui nous entourent. On commence par
éhonté. demander un jury nixte, on tâche de

menteur eb-uté. le trier subrepticemeot.on en réousequel-
ques uns, et ce serait bien. le diable si

Une excellente in. titution. l'on ne parvenait pas à n acheter un
ou deux au besoin. Comme il suffit
d'un seul pour empêcher qu'un verdict

Parnai les institutions que l'on con- ne soit rendu, il n'est pas étonnant que
serve uniquement parce qu'ees sont les jurés 'accordent rarement lorsque
vieilles, figure au premier rang l'nsut. des organisations puissantes sont Inté-
tution du jury. .lion u est plus utile ressées à les empêcher de s'accorder. Le
que cette balançoire-la pour empêcher Cunar' ne craint pas de dire que cette
que la jusue ait son cours. Vous tuez institution devrait être ou modifiée
votru vobin ten plum jour, au vu -t au dans son application ou reléguée avec
su de plusieurs perunnus. Ou vous ar les vieilacries du passé.
rOta, mais, avant du vous condamner, il . , ,
faudra que duuze huimus s'accui dent à Deux enfanta sont en train de jouer
dire que vun avez lait tu coup dans le jardin.

Or, sur eus douz i nts,s'il y avait La petite soeur dit à son petit frère :
troin idiots, deux inabeeiles, truis chu- -Lequel aimerais-tu le mieux être;
napaus et quairu ignorautn, cela n ufiri- une petite fleur nu un petit oiseau i
rait rien a absolumet anormal. les Le jeune homme, après un moment
idiots diront que vous êtes fou, lues i' do réflexion ;
béites airout quo vues tiis innocent, -Un petit oiseau ,bparce que çaiçe chenapans se sentirout pris de w711 mange I 

Ut CANARD

Encore le Couloir.

Le Couloir, après m'avoir attaqué
deux fois ans la moindre raison, et
après avoir reçu une bonne raclée, dé
clare qu'il ne me fera pas l'honneur d'en-;
trer un polémique avec moi. J'admire
beaucoup sa grandeur d'âme. C'était
bien simple de me laisser tranquille..
Inutile de dire que je n'ai jamais au'
l'intention de discuter avec lui. Est er
qu'on discute avec un tel personnaro ?
Seulementj'ai voulu faire voir à quelle
espèce de fantoche j'avais affaire, C'est
fait. Seulement, s'il veut que je cesse
de le ridiculiser dIe temps à autre,
qu'il cesse de mentir sur mon compte
A l'avenir, je lite propose de l'illustrer
par mes vers Oh I très pou à la fois
Seulement u quatrain par semîtaine et
cela durera tant qu'il le voudra. Je
commence par celui ci :

je citante ce Iérus pari de s"si:tc.:
Qui volu't état"r"a' prore insiginiance
Et (ui. par son désir le se faire valoir.
Sui mériter vifin le surnom eu 'Coule.ir.

J'ai repassd dans ma tate toutes le
rimes en air; or, il y en a 186. .Lt;
Canard parat 52 fois par année, c'.
qui fait à un quatrain par numéro de
quoi publier, pendant trois :ans et de.
mie le nom du Couloir avec une rime ap-
propriée.

Et maintenant, a. le rédacteur du
faux Grognard, ci-devant le Couloir
et sels derrière le Canard, allez y gaie
ment. Autant dc numeros contenant dt
mensonges à mon airode, autant dt
quatreins.

*y

A propos de perr ique, si le Couloir
veut regarder à la puge 2.1 du volume
relié de la 3Muss IPOrPULAIRtE, (pas de
réclame) ily verra une chauun publiée
par moi et qui prouve que j'ai eu la
précaution du rire, bieu avant lui, de
mon manque absolu du toupet. Il est
certain quil en a plus qun moi, mais
par contre j'ai le crâne assez bien con-
formé pour ne pas avoir honte due l
montrer à nu. blalheureusement pour
lui je ne porte pas de perruque actuel.
lement. Lorsque les rigueurs do l'hi
ver m'obligeront à me couvrir de nou-
veau la nuque j'en avertirai le'
Couloir, mais pour le moment le
dard emouss6 qu'il me lance manque
le but comme tous les autres traits qu il
m'a décoché. Lorsque le Couto<r aura
publié une chanson avec muiqua on
double croches sur ses jambes qui le
saut doublement, et une autre en note.
rondes sur ta rotoadidé poussivade sou
abdomen, il pourra me jeter la pierre.
Quant à la rniere qui orne son chef,
le public n'aura pas do peine à deviner
qu'elle doit être aussi éohevelée que ses
idées,

Suiid ---

Suicide par amOur.

sente chez le médecin.
-Vous avez bien voulu donner vos

soins à Mme Z.. Je viens vous remer-
cier et en même temps vous apporter...

Et il déposa sur la cheminée une pe-
tite papillotte de cinq louis. Puis,
pendant que le médecin le recondui-
sait :

-Pauvre femme, lui dit-il, on lut
avait dit que j'allais me marier.. .alors
le désespoir, elle me l'a avoué tout à
l'heure Enfin, c'est pour moi, mon-
sieur, c'est pour moi, qu'elle a voulu
mourir.. .

[ia lendemain, citez le médeciu, vi-
site d'ua second monsi ur et absolu-
mcut le même discours avec une légère
variante.

-- l'auvre enal'tut-o'est à cause de
moi. lle a cru que je ne l'aimais
plus.. *et alors perdant la tête...Elle
vient de tout tue raconter tout à l'ins-
tant... lar bonheur vous êtes accouru
et vous l'avez sauvée. Croyez docteur,
à ma reconnaissance, à mon éternelle
rectnnaissance.

Par la-dessus, nouvelle papillote, plus
sérieuse, de dix louis celle là. Craignant
de compromettre sa jeune cliente, le
médecin n'ose pas dire qu'il a déjà été
payé... 11 prend la seconde papillote.

Cependant c'est un honnête homme...
Il a des scrupules- et puis il n'est pas
flché de revoir cette jolie personne qui
s'empoisonne par amour pour tant de
monde... il arrive.

--Ce cher docteur, mon sauveur, en.
trez donc.

Il s'assied et commence ta pctite his-
toire. Il explique que deux messieurs
sont venus...MIais, au premier uot, elle
l'arrête :

-Deux seulement, lui dit-ell en
riant ; mntrez vite alors, il va en venir
un troisièma, il sort d'ici pour aller chez
voue.

Et comme il descendait l'escalier, elle
lui cria d'en haut :

-Vous savez, docteur, ça ne sera
ptut être pas le dernier I

e

Un journal raconte le fait suivant.
Mamie Richards, une institutrice du

Wisconsin doit recevoir une médaille
parce qu'elle a, chaque jour, marché
deux milles pour se rendre à son école,
et cela à travers une forêt épaisse où
les loups fburmillant.

Uela n'est rien, nous connaissons un
gamin de douze ans qui traversa à pied,
chaque jour, une épaisse forêt infestéo
d ours, do coyotes, de serpenta à sonnet-
tes, de lions de cirque, et cela dans
l'unique b kt de trouver un endroit où
il n'y a pas d'écoles.-News Leuer de
San Fraucisco.

-Dis moi qui tu hantes et je te di.
rai qui tu s.e

-Je sors du Mazas.
-Tu hais.. .ls sergents,

Mlle V.. .possède jun vieux petit
Ces jours derniers, dans l'après-mi. chien fort désagréable, qui est l'objet

di on vient chercher précipitamment du toute son affection.
le médecin. ier, le vieux petit chien rentre,

-C'est pour ma maltresse, monsieur, portant un biscuit dans la gueule.
lui dit uun petite bonne fort émue... Bien vite, Mle-lui arrache lo gii.
Elle vient de s'emapoisoun. r par amour. tuai, et le donnant ô sa bonne :
Venez vite, monsieur, venez vite. -Prenez ce biscuit et jetez.le; il

Le médecin tiouva étendue sur un pourrait être ampoisonné.
grand canapé bien du ciel, une julu da. Puis se ravisaut :
nie blonde, empoisonnée, on effet, mais -Au fait, nou ; mettez-le dans vo-
très peu, aussi peu que possible. Il la tre poche, et vous le donnen z au pre-
ti'a d'affaire très faeîuwuueit mier petit malheureux que vous resu

Un tuuuieur, le lendemain se pré-. cntrure dans la rt;,
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MONTRBAL,

ROJMAI&DS FRAIS
-cnaz-

L. CADIEUX & OIE
192 Rtue St Laurent

(EN FACE DUARi.4C1B)

Re..ucs tous le' .ioirs:--Hiuitres I.ilpecqu., St.
ilimun, (:dtaqlictte!s, N2arow, etc..

Aussi liamards de quité sipéi lettre.
• uitre de toutes sortes vendues à la mesue.
Envoyer vos commandes et nons promeitous satis-

faction.

LE CANARD" eN tonijomîîs plêt à exécuter
toutes sortcs d' (cite is, tells que Livîci, Cse:
d'affaires et de visite, Leut:ic luneraiies (i une
heure d'avis) Maucs de comptes. Blancs de billets,
Circulaires, Áffiches, Programmes, Blanslsosr avo.
eas et pour notaires. Nous ferons fia sprilaiti de
louuvage de FAÇTUMU.

LE CHANTAGE.

Dédiée à, ceux qui font les ,nes pour ,voir du son.
LE OHANTEUR A L'IMPRESSARIO.

E r-i- F. i-

DON. iflRtBE
Flanelles Bon Marché, 15, 20, 25e

Tweeds Bon Marché, 50, 7 5c. 8 1.00
Coatings Bon Marché,81.50,2.00, 2.50

Serges épaisses Bon Marché, 82.50
275, 3.00.

Corps et Caleçons Bon Marché,
40, 50, 60e

Vous vou-lez nie fui - re chanter, Quelle est donc votre envi- Couvrtes à grande réduction.Casimiurs à chiemises nouveaux.

-- ele - -o e -e -q --. 6.; r - -r- - - -- tés, nuancés, n grand choix.

à! - - ___ EF toles àmanteaux, gris, brun, drab,
----- ---- - nor, de toutes les qualités.

Les Gants. les Baz, les Collets, les
e ? Ma voix ne sau-rait en. chan- ter votre o - reil- Poignets, les Chaussettes, les G nâtres.

les Mitaines, les Crémones, abondeui

-- 111[0- dans tous les prix.
--. -. .. . - -CHALES.

Pour Carnitures
le ra - vi - e. De per- sis - ter vous a vez Départemntdes Modes.

1luche en Suie Il Moirée." Cardinal,
-1- ~~--- -- --- Grenat, Pru.e, Bordeau, Bleu-miarin,Jr> ~~ J erlOUrs rayé. Satin, toIutes les nuanc11,0es

h -- -- é-j-~- - --- ,----e-JPluches, Vrelours et 'rlvetoen unis.
- Brochés en Soie et (,n Laine.

tort; Vous dc - vri - tz vous tai- re ; Vous sa - vt z que LES NOIRS.
Cachemire, 35, 37, h 1m , 45e, tout

laine. DrapoCostume, 25, 30, 35c.
EAlpaoes, 10, 12, 15, 20, 25. rubourg,
Les15, G20 , 25. Cordl, 15, 20, 25, sc.

je ta - pc fort Quand je règl' une tf- fai - re.

Vous voulez me faire chanter,
Quelle est donc votre envie ?

M a voix ne saurait enchanter
Votre oreille ravie.

De persister vous avez tort:
Vous devriez -vous taire:

Vous savez que je tape fort
Quand je règle une affaire.

Do m'arracher une chanson
Vous n'êtes pas le maitre

Vous feriez bien mieux, sans façon,
De vous en aller paitre.

Si je chante. soyez dispos
Il faudra que l'on danse,

Et je battrai sur votre dos,
La mesure un cadence.

IL M'A SAUVÉ LA 'VIE.-La vie
humaine est tellement précieuse, teoie-
ment importante, que tout ce qui tend
à la prolonger mérite d'être étudié avec
le plus grand soin. A ce propos, Chares
Nulson, der., propriétitre du ifelson
Jouac, Port Huron, nous disait recem
ment: "J ai tellement souffert d'un
rhumàtisme que mon bras etait dssé.
ehé, et que les meducins ne pouvaient
m être d aucun secours. Je desespérais
de vivre et de revenir a la santé, lorsque
quelqu un me conseilla d'essayer I huile
de bt. Jucob. Je j'ai fait et j ai été ins.
tautanémunt soulagé conmu par en-
chantsinunt, et grlace à l'uaage constant
de cette huilu, j'ai été guéri radicale.
ment. J. remercie le ciel d avoir cm
ployé ce routiue miveideux, car il m'a
a cesé la vie. là a aisst guéri uu
épouse, - Le commercial, de Port liu-
on, Michigan.

On demande 25 petits garçons pou,
vendre le 0AmARp,

Vous demandez des airs complets
Pour garder le silence:

L'on pourrait,eu quelques couplets,
Chatier votre insolence.

0 vous qui semiez la terreur
Pour avoir des carottes,

Sortez du bourbier de l'erreur
Lâchez moi vos mnarottes.

MORALE :

Ne donnez jamais votre argent
A dus gueux de la sorte,

Il est mille fois plus urgent
.De les mettre à la porte.

S'ils parlent de vous éreinter
Dans une seuille immonde

'Vous pouvez les faire arrêter
Sans que nul ne vous tonde.

-Le-pauvre baron i il aime, il aime
tant les enfants ... des autres.

-Eh bien , qu'il se marie.

Chaussures !
Chaussures!

A BON MARCHE
CHEZ «wi4a CiEZ

O. ALLAIN & C2
149, RUE SAINT LAURET

MONTR U.

On trouvera à ce nouveau mnagsinl iutes suries de
chaussures, on cros et ci détail, et à des prix qui dé.
tien toute compétitioni.

En veut adresrant à e, munavi. %u. éL'I ctrtainl
d'avoir satisfaction pour le c0oix et ls prix qi but.
pre t tout Io emoa. Une visite est bollicite et
vmu çcavaica.

CREPES.
Des crêpes magnifiques pour 50, 60

75c, $.00

MATIII & UA,1INON
105-RUE NOTRE-DAME-105

PRÈS DE LA RUE BONSECOURS

SACRIFICE!
SAORIFICE !

P. Hemond & Fils
Informent leurs pratiques qu'ils ont on

mains et qu'ils offrent en vente des
marchandises consistant en

FEUTRE, DRAP,
Lesquelles marchandises sont,

offertes à bonne composition, vu
qu'elles sont

Légèrement endommagées
Ce sacrifice étant nécessité par le manque d'espa

Pace qu'ils ont pou, déployer ies ma1chandIses der.
nièrement reçues des Etats-Unis. Dans cette impor.
lion se trouve comprises des

CLAQUES
DE PREMIERE QUALITE

AinsI, nous invitons ceux qui ont daigné nous fa.
vuriser de leur patronage à nous le continuer, leur
promenant ci retour prompte et entière satisfaction.

P.HEMOND & FILS
601 et 603 rue Ste. 1arie.

A VENDRE
Un Orgue de 12 Registres, assez

fort pour une église de 150 pieds.
Pour les détails, s'adresser à

NOE BROSSEAU.
897 Rue Ui go.
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Au LION D'OR
DICI AUX ETi.

iRIC, ARS4ENAULT & CIR.,
59: Rue Sie Catherine.

AVIS AUX ACTIONNAIRES

E LASOCIETtL

COUACS. plus beau et le mieux assorti en four-
rures de toutes sortes qui se vendent à

Du c Charivari cbas prix et le tout est dans les derniers

c On parle toujours de supprimer les goûts. Allez faire votre choix dans

abus; no devrait-on pas commencer par ce magasin et vous saurez nous
aus;ile nes bsi dire qu'on y achète à meilleur -marché
suppruner les obus ? "qu'ailleurs et qu'on y a le plus beau

choix. C'est toujours à l'cnseignc du
On ne parle que de l'inc urie des ii gros Chapeau Rouge.

nistres. Appoi tcz-uous vos vieilles fourrures,
-Quand donc nous viendra un 1cr. et nous les mettrons à neuf à bas prix.

cule pour nettoyer ces incuries d'Au-
g 'sIO in ccodme ngilr

glas! On vient de condamner u gaillard
qui avait à moitié assommé un passant

Vous connaissez le nom qui consiste pour le voler.
à faire dire rapidement des phrases 1 Au moment où il va l:trc ramend en
difliciles, comme celle ci ; : prison, il s'écrie en désignant la victi-

c Didon dina, dit-on,du dos d'un do- me :
du dindon.» -Comment, je nie donne la peine

Ou bien encore on doit s'écrier: d'estourbir monsieur et il n'avait que
« Six sous ci, six sous ça, six sous dix-huit sous danss la poehe. C'est moi

ces six saucissons-là ? qu'ai été volé, j'on rappelle!
Vous savez aussi que D)tcmosnhènes

mettait des oailloux dans sa bouche.--. ***
pour vaincre son bégaiement. Rébus No. 28.

Eh bien ! voici une phrase d'un ro-
main dont l'action se passe à Honolulu.

Apprenez-la par cœuret quand vous o
a direz tout d'une haleine et sans vous A

.omper...vous lie bégaierez plus
Lono avait de N flUme KaïkliaUi-

auaïpauu deux fils, Kéawlnanaouik-a.
walon et Kaiïkikanijuuahata.

Le premier épousa Akahtikýamdanoa,
fille d Akhailika Iju et du Kahakouma-
kalilla

Le jiny n'a pu saccurder sur le ver-
dict dans le procès Laurier-Sendcal,
mais il était unanime à reconnaître (lue Nou. douu,ern, riiiin , 'i.uiinan.,a à, m n ae-
le magarin populaire de C. ltobert,coin 'in'c p""O tit nous enverra tl not.,tau.
des rues8 Lauren et Vitrj -st lu i, du o Nu. 2

TOUJOURS! TOUJOURS!
Meilleur Marche

I)E LA PUISSANCEQue PARTOUT AILLEURS

Agents D'immeubles
No %l, lUIE ST. dIACQUES

B3 A IE IE 1

23 RUlE NOTREI-DAJdIE
ACUErE LES 'ARTS DE6

SOCIETES DE CONSTRUCTION

13 Â& ]L ]E I

23, UE;NOTREA IME

Hier soir, à la brasocrie, le rapin X...
emprunteur insatiable, causait avec plu-
sieurs cauarades. Ou agitait uno ques-
tion d'art. X. - citait un l'ait ; on pa-
raissait douter.

-Cependant, messieurs, 'cria-t-il

pi lu6, ctepeudaut, quand je parle franc.
-- Oh 1 quand tu parles franc, on su

sauve 1 dit Raoul, en prenant son cha-
peau,

fH18t& P E ï" 'r m

-A U-

MI lu Aiti«.IN ROIE !
COIN DES RUES STE CAT ERIEL LT IO L.

Je ne comprends pas comment vous
pouvez arriver à déposer de l'argent à
la Banque d'Epargne. Vous ne ga-
gnez pas plus d'argent que moi et c'est
à peine si je puis joindre les deux bouts
ensemble. C est une énigme pour moi.

Enigmo (lue je vais vous expliquer.
Il fut un temps où je parlais comme
vous, jusqu'à ce qu'enfin, ma femne
eut l'heureuse inspiration d'aller faire
ses achats chez M. Boisseau Frères.
A partir do ce jour seulement j'ai com-
mened à faire des économies.

Maintenant, une autre question :
Comment se l'ait-il que cette Maison
puisse vendre à d'assez bas prix pour
que vius puissiez faire do telles écono-
mies ?

c'est que MM. Boisseau Frères vout
eux-mêmes en Europe comme les mar-
chands en gros et qu'ils ont soin de se
pourvoir de beaux et bons billets de
banque pour faire leurs achats. De
cette manière, en payant au comptant,
ils obtiennent V.25 cents ce qui vaut
50 cents.

Mon chervani, Je vous remercia
do votre excellent renseignement et je
vais le mettre à profit. A l'avenir j'ex-
igerai de ma femme qu'ello fasse ses
achats dans eette maison que nous dc.
viens tous encourager.

Et en le faisant, vous mettrez cenm-
ne moi de l'argent à la Banque d'
parune.

Vous ne tie donnez pas l'adresse ?

BOISSEAU FBRES
Nos. 235 et 237

Rue St Laurent
Les plus vastes magasins de mer

cliandisos sèches de la rue St Laurent.

SOHIERN 010
- EXPOSITI'-Ñ DE 1881

100,000 De Marchandises Sèches 1 c, i;iON ==81
bien assorties. enlipUOuiIolonieur e

PROVENANT DE DIFFERENTS STOCKS DE BANQUEROUTE ire cnaîme d'or et 4itleme d'ihou.
neur a l'exposition dic Philuideiphie

A etre von a 50 ctS &ans la piastre n ils c-i -t-ir
-o-----

MODES ! MODES!
L'ASSt tll'T' NTV lo plus comple, lu plus nouveau et lu plus varié do CAl.-

PEAUX et PLUMES d'AUTRUCHES qu'il y ait à Montréal. Le Département est sous 26 5le contrôle de Mudistes de première classe Rue Notre-Dame
PELLETERItS ! PELLETERIES! sBOmNTAL

Les Dames et Messie.rs trouveront toujours outre l'assortiment do M.'relandi-es Sà- L VtINE;' & L.tjt)ttEnlt de tus wu asictiimncîtc;
ches, toutes -ortes de PELLETERIES telles que CASQUES pour Dames et M 6sieurs, rr t'ANC'5 <;utMtT11, WI{ErLoCK e Ii-

c TEXli Nw CArT, cOoASEt C.ICm ib nn. -MANTEAUX, CAPOTS, BOAS, Etc.,UKIrC(î« t rc. e-nnc
Aubi: t:ro 11115ctickcriga. D)CCkvr Blrus. MbIcepa,.

A ~ * A - -lit., etc., de sconde main.

N JAN TEUiR.
Musique, Instruments, etc.
ý-.-rlparai0Intacod~iam anam

loin tl dlBeaçc,



6-iý LEÇANARD

A~AIItEISESECÂL-L& URIEIt.

Ce (lue Laurier voulut faire à Sendeal. Mais la secousse inprimée à tout l'échafaudage a failli rompre le coulà Laurier.

C OU A CS. On nous assure que la Corporation
de Montréal est à prendre des mesures

. afin de faire disparaître de nos rues les
Que cpoteaux de télégraphe qui sont devenusla pierre à ce papa! une nuisance pour les citoyens qui seLe jeune Edouard a été privé de dirigent eu foule vers le grand magasin

dessert, pour avoir dit : «des nèàles» à de Fourrures de Derome & Lefrançois,son répétiteur. 614 rue Ste. Catherine, pour acheter
Au moment oüî passent les friandises ce qu'ils out de plus nouveau en casques,le gamim, qui n'a pas le droit d*y tou- capots, manteaux, boas, etc., etc.cher -'abandonne au désespoir.
-Je comprends qu'on prive cet en-

fant de dessert, dit Je père avec un ac-
cent d unpauence,unis alors qu'on n'en
serve pas I

Deux spectacles d'un ridicule achevé;
Voir un homme coudre une pièce sur
la partie postérieure de son pantalon
et voir une femme reclouer les planches
qui entourent la clôture du jardin.

Le premier Chinois qui sitjamais été
accusé de meurtre à Chicago subit au.
tuellement son procès dans la ville aux
divorces. On ne sait pas encore si le
fils du Célesta Empire est riche et par
conséquent innocent ou pauvre, et par
conséquent coupable.

Enigmes indéfrichables.
-. "I.l qatr if 1 f :;, "'tinD, pl.,D3týs du *..m nt

conq: ma téo je rals um i.
2%ld .,c tcy c aa ,un. "'

Ou bien cette autre.

Bébé à table.
Sa mère oublie de de servir.
Bebé réfléchit et s'adressant à son

voisin :
-- Voudriez-vuus me donner un peu

do sel, monsieur, s'il vous plait 7
-Du sel, dit la mère, et pourquoi

faire, mon enfant?
Bébé les yeux baissés, timidement
-Pour manger mon boeuf... quand

'14e donnera.

lean Iliroux chez le commessaire.
-Vous parcourez la France à pied

en mendiant ?
-Je vais vous dire, mon commis-

saire. si je ne prends pas le chemin de
fer c'est parce que je ne fréquente pas
les mauvaises coiupagnies.

On n'a pas besoin de dire tout ce
qu'on fait ni de faire tout ce qu'on dit.

Au t'alace Théatre.
-Mon Bébé,je sens que je t'aimerai

toujours.
-Toujours I Combien do minutes ça

fait-il ?

Un mot de Timoléon.
Une belle petite avait acheté il y a

quelques jours, une bête que le mar-
chand lui avait garanti exempte de
tout vice.

Mais notre demi-mondaine s'aperçut
bientôt que parole de marchand est
comme promesse de femme légère.

Elle ramène don le cheval au ma-
quignon en disant.

-C'est un animal vicieux.
-Vicieux : s'écria lo vendeur.
C'est depuis que je vens l'ai vendu

alors. Puis, comme se parlant à lui-
même.

-Le mauvais exemple l'aura perdu.

,,,%Atà Il La Musa Pomesté," ta eau.
go Ie vogu4.

On enverra gratuitement la table des BoN A sAvoIR. Toutes personnes
1 cbansons contenues dans LA MUSE Po- ayant des fonrrures à faire réparer sont
PtLAIRE à tous ceux qui an feront la respeetuausenent informés qu'on allant
demande. S'adresser au bureau du chez Chs. Desjardins & Cie., rue Ste.
Canard, 8, rue Ste Thérèse. Catherine, elles feront remettre à neuf,

avee un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures. Chez i ous, cette automne,

Le (lohe reproduit le curieux inter- nous allons porter une attention plus
rogatoire suivant que notre confrère Igrande que jamais à ces ouvrages qui
Jean Richepin eut à subir lors des nécessitent réellement tant d'attention.
poursuites contre sa Chanson des Gueux Nous avons un ouvrier de grande ex-

-Etes-vous bien l'auteur de la périence qui ne s'occupe que des répa-
Chanson des Gueux? rations de capots, manteaux, casques,

-Sans doute. manchons, etc. Notre stock comprenant
-Quel âge avez-vous ? tout ce qu'il y a de mieux en pellete-
-Je suis né en 18410. ries est fabriqué de sorte que notre per-
-Pardon. reprit le juge avec un pe- sonnel n'aura à s'occuper durant tout

tit air fin qui prétendait me troubler, l'automne que des ordres et des répa-
je vous demande votre âge. rations de pelleteries. Che. Desjardins

-Né en 1849, vivant en -1876. il & Cie., Nos. 601, 637, et 669 rue Ste.
me semble que ça nie fait vingt ans, I Catherine.

-Bien, dit-il, avec un air de plus 1
e plus fin. En quelle année êtes-vous On demande 25 jeunes garçons pour
né emnd e 25Yuns

-En 1849 (j'avoue que je commen- vendre le CANARD.
çais à perdre le respect de la magistra- -

turc, persuadé qua le juge me montait Important pour nos leotours.
une scie et je voulus y répondre par
une¡scie de même genre.) 1-âtez vous d'aller faire vos emplettes

-Quel est le nom de votre père ? de marchandises d'automne et d'hiver,-Richepin. et profitez du bon marché offert par la
- Quel est le nom de votre mère ? Maiso opulairea Gai o Thibault,
-Mmc Richepin. Mio ouar rvl& hbut
-Mardomje vhepqui est en état d'offrir le plus bel assor----Pardon je vous dennde le nom timent de marchandises, telles que Fia.

qu'elle portait étant fille ' i nelles, Winceys, Couvertes, Draps,-A cette époque, monsieur, je Tweeds, Etoffes à Manteaux et à Ro-
n'avais pas encore l'honneur de la con- bes (une spécialité), Lainages, etc.naitrc. La tout est vendu à des prix qui sur-Voilà uue partie de l'interrogatoire prennent tout le monde.
que le greffier n'a pas notée. prnousvons l nd.

-Nous avn 10 nlus a- s

On vient de présenter à un marchand
un tableau représentant l'empereur
Charlemague.

Le brocanteur le regarda dans tous
les sens, et finit par répondre :

-Cette peinture ne me semble pas
avoir une grande valeur.. .excepté pour
quelqu'un qui serait do la famille,

de marchandises do deuil, qui mérite
une mention spéciale.

Profitez donc d js avantages que nous
offrons, et soyez certains qu'an venant
nous faire une visite, vous épargnerez
de l'argent, et t'ouverez pour satisfairo
vos goùts.

GRAVEL & TH1BAULT
587 rue Ste Catherine.



AVANTAGE Il X
Nous proposant d'adopter dans notre Nouveau

Magasin, un système entièrement différent de celui
que nous avons maintenant et désirant nous défairl
de toutes nos Marchandises actuelles, si c'est possi-
ble, avant de déménager.

Nous annonçons à nos pratiques et au public en
général que nous commencerons

Lundi.Matin, le 21 cour aut
A FAIRE SUR TO UT NOTRE STOCK

Une Grande Réduction Générale.
Ainsi, pour toutes vos MARCHANDISES d'HIVER :
COUVERTES, FLANELLES,

CORPS et CALECONS, TWEEDS,
DRAPS a PARDESSUS, SERG ES et MELTONS

E T OFF E S NVO fi' E L L E N pour .M-TET EU'X, Etc.
Vous ne pourriez songer à aller ailleurs sans vous exposer

a payer au moins 30 olo de plus que chez nous.
Afin d'éviter le désagrement de faire attendre les preatiques

par l'encoiibrement, nous prions les Dames de vouloir bien ve-
nir de boi matin et à toutes les heures de la journée autant
que possible.

DUPUIS FRERES,
60Ô, RUE Ste CATHEiNE, MOTTJiA.L.


